
B E R T A G N O L (Alfred),  Aix 1893. — Le mardi 16 mai 1928, un cortège d'amis 
nombreux conduisait à sa dernière demeure notre camarade A. Bertagnol. 

Douloureusement émus par cette mort inopinée, tous les Camarades de promo-
tion présents à Marseille suivaient le corbilllard, à côté de la famille,  ou tenaient 
les cordons du poêle. 

Le directeur et le personnel de la Société des grands travaux de Marseille 
accompagnaient aussi notre malheureux ami à sa tombe, ainsi que de nombreux 
Gadzarts de Marseille et de la région. 

Au cimetière, le camarade Ducnos, président du Groupe régional de Marseille, 
dit un émouvant adieu à notre cher Camarade, et retraça en ces termes la belle 
carrière du disparu : 

« Bertagnol était un modeste par excellence. Il aurait pu légitimement se 
montrer fier  des divers ouvrages accomplis par lui : il s'appliquait au contraire 
à les taire, et nous avons eu quelque peine à nous en procurer la liste complète. 

Il serait d'ailleurs trop long de les énumérer. 
» Entré à l'Ecole d'Aix en 1893, il en sort diplômé en 1896 ; il entre dans la marine 

nationale et y reste cinq ans, s'étant déjà distingué suffisamment  pour que son 
départ fût  considéré par ses chefs  comme une perte véritable. 

» En 1903, Bertagnol entre à la Société des grands travaux de Marseille. Il 
devait y faire  toute sa carrière. Il débute comme ingénieur-mécanicien au perce-
ment du tunnel de Bou-Tiss (Tunisie), de 6 kilomètres et demi de longueur, pour 
l'amenée d'eau potable à Tunis. Successivement chef  de section, chef  de service 
de travaux, ingénieur sous-chef  de service puis ingénieur chef  de service, il col-
labore à de nombreux travaux, en France, en Egypte, en République Argentine. 

» C'est à lui que revient l'honneur de l'aménagement de la plupart des chutes 
d'eau de la Durance, et en particulier celle de Sainte-Tulle (Basses-Alpes), où il 
dirige tous les travaux de génie civil d'une usine hydro-électrique de 50.000 che-
vaux, et d'une usine thermo-électrique de 80.000 chevaux. Le montant total des 
travaux de cette usine seule, soit 85 millions de francs,  suffit  à donner une idée 



de l'estime dont notre camarade Bertagnol jouissait auprès de la Société des 
grands travaux de Marseille. 

» En 1926, cette Société, sentant combien un tel collaborateur lui était utile, 
décide de se l'attacher plus étroitement : avec son aide et son accord, Bertagnol 
fonde  la Société « Bertagnol Alfred  et C ie », qui va lui permettre d'étendre encore 
son activité. Aussitôt de nombreux et importants travaux lui sont confiés,  et il 
peut espérer recevoir les fruits  de son labeur. En 1927, il fonde,  au Caire, une 
agence de sa Société, qui se développe à pas de géant. C'est au retour de son der-
nier voyage en Egypte que la maladie est venue le frapper  et mettre prématuré-
ment fin  à son activité et à son labeur. » 

Le camarade Ducros rappela ensuite combien Bertagnol était bon et serviable, 
et digne d'appartenir à la grande famille  des Gadzarts. Il termina son discours 
par un « adieu » qui redoubla l'émotion de tous. 

M. Perret, directeur de la Société des grands travaux de Marseille, puis 
M. Meurs, chef  du personnel de cette Société, adressèrent à la dépouille mortelle 
de leur collaborateur, l'adieu de ses Camarades, de ses amis et de son personnel; 
M. Perret parla également au nom du Syndicat du bâtiment des Bouches-du-
Rhône. M. Meurs sut trouver des paroles qui allèrent au cœur de tous, et mon-
trèrent en quelle estime et quelle affection  particulières Bertagnol était tenu 
dans cette importante Société. 

Nous nous inclinons devant l'arrêt du sort et ne cesserons de citer à nos jeunes 
Camarades le nom de Bertagnol, pour l'exemple qu'il donna du travail, du devoir 
persévérant et de la fraternité  gadzarienne constante. 

Communication adressée à la Société par le camarade Fornareso (Aix 1893). 


